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maigre le sénat que Targcnt do la succession sdioit

distribue à ceux qui ne pourroieiit point avoir de

terres. Cette libi'ralitc arrachée piqua Viveniofit les

pères conscrits. On s'aigrit rcciprot'jucmcnt. Gtac^

chus tel'ranclia l'es adoucisscmcns de sa loi , ^)ta les

<feux cent cinquante arpens aux cnfans do famille,

compta plus scrupuleusement les cinq cents arpens

des chefs, afin de trouver de quoi satisfaire ses

eliens. Il y eut àts nirnacrs de Ta part des nobles.

le tribun publia qu'on vouloit l'assassiner, fl ne pa-

roissoit plus qu'en habit de deuil , comme s'il ctoit eh

péril de mort. H persuada au peuplé qu'il n'y aSoit

d'autre moyen de garantir sa vie que de le continuer

dans le tribunat.

Les tribus commençoiént à voler selon son gré.

Tout d'un coup les riches qui s'étoicnt répandus dans

la place s'écrient : « Justice ! justice ! on veut rcn-

» verser toutes les lois , aucun citoyen ne peut ^trc

)) tribun deux ans de suite. » Le tumulte devint si

grand ,
que le tribun lui-même fut obligé de remettre

l'assemblée au lendemain. Il^prit pendant la nuit drs

mesures et assigna les postes à ses amis , tant à la

place des comices
,
qu'auprès du Capitolc, où il dc-

voit se rendre. . - •

Pendant qu'il y marclioit on vient lui dire que les

sénateurs, assembles dans le temple de la Fidélité, à

côté de celui de Jupiter Capitoiifij se prépaient à

sortir et à l'attaquer. L'avertissement étoit fondé. Les

sénateurs avoient voulu engager le consul Mucius

Scc\fola à se mettre à leur tête, et à hs conduire contre


